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Cela fait maintenant 3 jours que notre collègue représentant syndical, a attenté à ses jours sur son 
lieu de travail. Ce n’est pas anodin dans le paysage public de notre pays. La détresse enseignante est 
de notoriété connue, mais dans ce cas, elle semble avoir été aggravée par la pression constante 
d’une hiérarchie locale qui paraissait incapable de voir la souffrance qu’elle générait auprès de trop 
nombreux personnels. Le renforcement de l’autonomie des EPLE qui accroit et concentre les 
pouvoirs entre les mains d’une seule personne, le déni des réalités au nom de la loyauté aveugle à 
une hiérarchie confirment nous inquiétudes. La FSU milite depuis de nombreuses années contre les 
nouvelles méthodes de management. L’intrusion de l’outil numérique comme interface nécessaire et 
incontournable d’un management moderne a dégradé d’avantage les relations entre les agents de 
l’état. Dans le cas de notre collègue, tout semblait réuni pour que lui, ou un autre collègue de 
l’établissement, passe à l’acte. La présence du CHSCT dans cet établissement ne fut pas fortuite ou 
due au hasard, mais bien à la volonté des collègues sur place et de nos organisations syndicales de la 
FSU. Nous ne pensions pas qu’un drame pourrait se jouer dans les jours suivant notre visite. Nos 
pensées vont à notre collègue et à sa famille et nous lui souhaitons un prompt rétablissement. Par 
ailleurs, nous nous inquiétons des conséquences psychologiques individuelles et collectives d’un tel 
acte sur l’ensemble de la communauté éducative. Nous demandons une prise en charge efficiente 
par des professionnels qui ne se limite pas la gestion de la crise.  
La FSU en appelle maintenant au Recteur. En effet, nous avons appris que celui-ci ne se déplacerait 
pas. Une tentative de suicide sur un lieu de travail, qui semble être dû à l’organisation du travail 
localement, n’est-il pas un acte assez grave ? Que faut-il pour que notre supérieur hiérarchique le 
plus haut placé localement se déplace ? La FSU espère que M. le Recteur a pris contact avec la 
famille. Mme Laporte, DASEN, a de suite réagi, elle a été présente, Mme Gaudy, DRH du rectorat 
viendra mardi. Pour M. le Recteur ? Lorsque la FSU aborde le dialogue social, c’est bien aussi de ça 
dont elle parle. Où est le social dans le cas de M. le Recteur ? La dimension symbolique du soutien 
hiérarchique est insuffisante.  
Nous attendons donc que M. le Recteur vienne. Nous demandons aussi, afin que cette situation ne se 

renouvelle pas, un groupe de travail des différents CHSCT départementaux et académique sur la 

souffrance au travail lié au « new management ». 

 

Périgueux, le vendredi 8 décembre 2017 


